
❚ Corrigé des questions p.123 sur l’empire de Charles Quint 

1. Séville est une ville située au sud-ouest de l’Espagne. L’accès de la cité à la mer est permis par le 

fleuve Guadalquivir, navigable jusqu’à Séville. Sur le tableau, la représentation du port de l’Arsenal, 

port majeur du commerce transatlantique, témoigne du dynamisme des échanges avec le 

« Nouveau Monde ». Séville devient la porte et le port de l’Atlantique. Les nombreux bateaux de la 

flotte des Indes que dépeint le tableau en attestent.  

2. L’empire de Charles Quint est vaste, et s’étend à la fois en Europe et en Amérique :  

 L’héritage espagnol de l’empereur comprend les royaumes de Castille, d’Aragon, de Naples, de Sicile, de 

Sardaigne, et les Baléares. Les possessions bourguignonnes sont les Pays-Bas et la Franche-Comté. L’Autriche 

figure également parmi les héritages de Charles Quint, aux côtés d’autres possessions comme la Hongrie, la 

Silésie, la Bohême et la Moravie. De nouvelles conquêtes ont permis l’extension de l’empire : en Europe, du 

Nord de l’Italie et du nord-est des Pays-Bas. La Nouvelle-Espagne, conquise à partir de 1521 par Cortés, 

recouvre les territoires de l’actuel Mexique et de l’Amérique centrale. À cet empire universel s’ajoute la vice-

royauté du Pérou.  

3. Francisco Pizarro utilise plusieurs mots pour décrire Charles Quint :  empereur, maître, roi 

d’Espagne et du monde entier.  

4. L’auteur du texte compare les Espagnols à des loups, tigres et lions très cruels et affamés car ils 

ont massacré 12 millions d’Indiens. 

5. Les raisons avancées font se confronter deux points de vue contradictoires sur les massacres.  

• Pour le premier auteur, les Espagnols sont venus conquérir le pays pour que tous ses 

habitants deviennent chrétiens (catholiques). C’est l’explication officielle de la conquête.  

• Pour Bartolomé de Las Casas, qui s’engage en faveur des Indiens, le but de la conquête est 

juste d’avoir de l’or et de devenir riche. 

6. Les ambitions de Charles Quint sont celles d’une monarchie universelle, permettant de tenir la 

chrétienté sous l’emprise de l’empereur. Il a en effet hérité de nombreuses possessions en Europe et 

a conquis des territoires, notamment dans le Nouveau Monde (l’Amérique).  

Cependant, de nombreuses résistances à cette politique impériale ont vu le jour. 

- Atahualpa, dernier empereur de l’Empire inca, jette symboliquement la Bible à terre en signe de 

refus du christianisme. C’est ce sacrilège qui lui vaut d’être emprisonné.  

- Mais les critiques sont formulées aussi par des Espagnols comme le prêtre Bartolomé de Las Casas 

qui dénonce les abus commis par les conquérants contre les Indiens. 


